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LE PAF-TI POLITIQUE

Son origint, un «rolutlon, Mn r&l*

DU GOUVERNEMENT DE LA SOCIÉTÉ

LWal le plus difficile & conduire c'est l'animal raisonnable,

1 *r '.^""'^r'
** '' ' *'* ''»^""t«e qua"d il fait partie d'une col-

kT mF^^ ^T,,"""
*•*" '""''« **''«' """ D«" " i-nPO»*'

à la société quand il l'a condamnée à se gouverner elle-même.
Pourtant, l'homme est /ait pour vivre en société. La phii>

Sophie nous l'a enseigné c. l'histoire du monde, d'aUle-irs, nous a
démontré, d une façon indiscutable, l'existence de ce principe de
droit naturel Mais qui dit société ne dit pas nécessairement
accord. Cest le pnvUège des «très raisonnables de penser, de
raisonner de juger de façons différentes. C'est ce qui explique
pourquoi les peuples n'ont jamais pu résoudre, à la satisfaction de
tout le monde, le grand problème de se gouverner.

Cette constatation ne devrait pcs nous étonner. L'homme
entre et vit dans la société avec ses in perfections, ses défauts, ses
préjugés et ses pt --.ns. U principe de l'égalité abstraite de
tous les hommes se hemte constamr.ient aux inégalités réeUes des
mdividus. Les degrés de supériorité physique, intellectuelle ou
morale, la force, es ambitions, les ricntsses, les besoins, les souf-
frances et toutes les misères que traîne après elle l'humaoité, sontautant d obstacles qui rendent impossible l'unive d'opinion et de
sentiment.

Égoïste par tempérament, l'homme prend volontiers tous les
avantages qm découlent de son association avec ses semblables,ma» ce n est qu'avec une certaine répugnance que sa nature accepta

la s^dTt^!*""
'' ""'^"^ * ''''"""'^"' '" •'«> «"-"mun de

De là le conflit entre l'individualisme et l'intérêt social.
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C'ct A irnver» toii» ro« ol«t«cIe., que .lopui. ,lo» ,i*clc., Ip,«uplo» pour-invent .ur cour«- A la «.hcrche ,1e In dvili«,tio„ par-faite, ,|ii hieii-étre, île la liberl^i.

I*un. forme» ,le Rouverneinent «j «uccMent et «e modifientavee le. ,<poque» et ,ulv.u,t le« l»..oin» <l.i moment; elle, évoluentde al«olut.,me A la fantaisie, ,|u ,le8poti.n,o au eupriee de la foule

emlîe™;!?""''''" """ "•""" ''" ""« """'"•^^' "-' """"-

Hien n'indique cepcn.lant que le monde .oit plus .atisfait.
l.e peuple maudira toujours «on Rouvcrnemcnt surtout si c'est un
Koiivernement qu'il s'est .lonnf. lui-m^.ie. Si le l.on Lafontaine
vivait encore de nos jours, il n'aurait rien A changer 4 sa fable dc8
grenouilles qui demandent un roi.

DE LA DÉMOCRATIE

n„i ifiT* ''«/""y»'-'»'""'»» 'a plus moderne, ou du moins celle

r„ ^ ,
'«',Kf".<^™''»er davant«Ke, c'est la démocratie. A-t-onbesoin de la définir? Il faudrait avoir une bien pauvre mémoTr^pour ne pas nous rappeler la formule consacrée et si souvent redite-Le gouvernement du peuple, par le p<.uple et pour le peuple

"'

Pour ceux qu. préfèrent la réalité brutale aux formules sonorès, nous

ZZ7TV^r '""'' '""* ''™P'«''"''nt, que la démocratie com-

s'est
1° 1 " ,™° '^' «""vernement sous lesquelles le peuple

des Êtatrdé,r"^"'"*T '" """'^'^^ •''' -"^ tyranniser Sont

Îonfrl
''^'"'^™*«?"«''. '«« républiques proprement dites et lesmonarchies eonsti utionnclles, comme la Grande-BretaRne, où leroi règne mais où le peuple est censé gouverner,

monarn!" ''^.r"""'' " "'^^"''•'1 les peuples du despotisme desmonarques, d'un autre côté, elle a singulièrement corapUqué lefonctionnement de l'organisme de I £tat. Le gouvernement par

o,r?,n 7 ^'^"^^^ *" '''''' '*'" '''««""•^ 1»' """t '"«onnues

nl-rfr/fT"
P"'^'»«°t monarchique ou même oligarchique.Dans I État démocratique, c'est le vœu de la majorité qui gouverne,mais encore faut-Il le connaître, et pour y arriver il faut nécessZ:ment recourir a la consultation populaire.

celni'^,,"""'''
'\^'"' "'"P'" ^^ "•'"'"""'• '« I^-P'^' «'est assurément

celui qui se pratiquait dans les anciennes républiques de la Grèce

lui faisait trancher directement les questions d'intérêt général,

rie r^TV?- ".'•*"' '^P"''"q"«' qui s'accommodaient du systèmede consultation directe ont fait place à de grands États avec des
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et examiner le rôle qu'il a joué dan. PhirS
'™'""''"^

naître. Cela expose aux pires ennui, et souvent à d'amers regret".

LE PARTI POLITIQUE

dans'ie buTrfé
''°''"''"'' '•" "" "^""P" '^''"'""«^ ^^^unis ensemble

h„.,.'^'"'\"°!'V^°"' ''"^ P""'' constituer un parti il faut H«
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cipes soient bien définie. Puis il faut que tous s'accordent sur ces
pnne.pes. Enfin il faut que l'effort de tous et de chacun n'ad autre objet m d'autre but que l'intérêt de la nation.

Cette définition va peut-être vous paraître un peu idéaliste.

* r n^M*"" ?
"°"' représente le parti politique tel qu'il devrait

être plutôt que la vivante réalité. C'est une raison de plus pour
la conserver et souvent la relire.

.o, .n*'!!^°"?
""^

f,''"*""'^
"" P"" P""*'""*' ^"«1» q"« «oient

ses antécédents, queUe que soit son histoire, s'il ne rencontre pas
les conditions essentielles que nous venons d'énumérer, n'est pas
autre chose qu'une simple faction.

Il y a plusieurs sortes de partis, suivant le caractère de la cause
quils veulent faire triompher ou des principes qu'ils préconisent.
1^ problèmes qu'ils envisagent peuvent être d'ordre intérieur oud ordre extérieur et se rattacher aux questions les plus variées.

Un parti politique peut exister dans le but de préconiser une
forme particuhère de gouvernement pour l'État; exemple: le parti
royahste en France.

Un parti peut avoir pour objet la solution du problème social-
et 11 arrive dans ce cas que quelquefois ses ramifications s'étendent
au-de à des frontières pour aller se fondre avec un parti semblable
dans 1 Etat voism; exemple: les nombreux partis socialistes et les
groupes ouvriers.

Un parti peut se proposer comme fin la revendication des droitsdune race ou d'une nationaUté particulière dans un État cosmo-
polite; exemple: le parti nationaliste irlandais.

• « F*"
?.'"^' P?* ^*" ^°™^ P"""" sauvegarder les droits et les

îâlemand
'''""* '*'^**°°' ^"""P'"' '^ "'"*''* catholique

Un parti peut avoir pour objet de résoudre d'une façon parti-
cuhère les problèmes économiques se rattachant à la politique
fiscale; exemple: les protectionnistes, les libre-échangistes.

Nous pourrions ainsi allonger indéfiniment l'énumération,
tellement sont variées et nombreuses les questions qui peuvent
demander le verdict de l'opinion publique; mais ce sont là les prin-

définï
^^^^°"^^ ''^ P"'*''' P«''t'=ï"es ayant des objets spéciaux et

Il existe aussi des partis politiques qui n'ont pas d'objet spécial,
s. ce nest d offru- au peuple un meilleur gouvernement. Leurs
programmes embrassent l'ensemble de tous les problèmes passés,
présents et à venir. Ils offrent des remèdes pour tous les maux
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mais en termes généralement vagues et ambigus. Les uns sedé .gnent eomme les gardiens jaloux de tout ce qu'il y a de bon le^autres, comme les réformateurs de tous les abus et ks défe„s;u sde tous les opprimés. On peut les classer tous dans unV mêmefamille: celle des opportunistes.
*""*

„ mI^
P"" politique est un produit anglais, et on peut dire qu'ila té un produit d'exportation, car il e.xiste aujourd'hui des partpohfques dans tous les pays totalement ou partiellement gouvernépar le peuple, c'est-à-dire dans presque tous les pays du moTde

ORIGINE DES PARTIS-LE PURITANISME
Pour trouver l'origine du premier parti politique, il faut remon

Wizabeth, au lendemain de la Réforme.
A cette époque, le parlement existait déjà en Angleterre nonpas avec tous les pouvoirs et toutes les prérogatives qu' 1 poLs deaujourd hui mais enfin il était implanté à perpétuelle demeurecomme institution, et le peuple par sa chambre élective avardr"!de contrôle sur les deniers de l'État

n», ^/"'""ll" r*'
''°''"''"' "'' "^ '''""•' ^"«'«^"o religieuse, nonpas entre cathohques et protestants, mais entre les membres del'église anglaisa nouvellement réformée.

memores de

Tout en se séparant de l'Église de Rome, l'Église d'Angleterreavait conservé, pour les fins de son culte, certafnes pratiques
tcoutumes en usage chez les catholiques. Queloues nriC» i^ î

ZtlTrtr ''f"^'' "" '^^' '^SêTi/rr^tï
tême, on portait le surplis et on faisait la génuflexion. Les égUsSprotestantes du continent, notamment celles de Hollande et d'AT
testan isme hollandais, il se forma, en Angleterre, un groupe deprotestants qui s'.nsur.ea contre la conservation de ce qutn ap

'

lait des vestiges du papisme. Ces prosélytes s'étaient donné po^mission de purifier e protestantisme. De là leur nom de Pur taC
t.J ^Z"'* *™P;-« d^.foi^e ''histoire du Puritanisme en An2
^tTn rf T ' '*'""" """'" '"'' ^'^ '"« P™eipaux caractères

mierparti.
''

""'"^^"^''* ^P^rto»' 1"' fut le berceau du pre-

Il y avait plusieurs catégories de Puritains en AngleterreII y avait d'abord les Puritains proprement dits qui ne voulaientp^autre chose que de réformer le culte. Ils admettaienllêXd État et acceptaient la forme épiscopalienne. Il y avait aus^i e^
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Presbytériens. Ceux-Iù, tout en admettant l'Église d'État vou-
aient quelle eut la forme presbytérienne. De plus ils voulaient
limiter

1 autorité de l'Église aux affaires religieuses seulement
Le principal apûtre de cette .loctrine était John Knox Enfin ii

y avait un troisième groupe qui comprenait les Indépendants les
béparatistps, les Non-Conformistes et les Brownitcs Tous ces
gens-là étaient entièrement opposés à une Église d'État C'est À
ce dernier groupe qu'appartenaient les fameux Pilgrims, qui en
1620, quittèrent l'Angleterre A bord du Mayflower. Après s'être
dirigés vers la Hollande, ils firent voile vers l'Amérique et vinrent
atterrir a Plymouth Rock, où ils fondèrent une colonie avec une
Lghse indépendante qui, pendant un quart de siècle, attira une
nombreuse immigration puritaine sur les côtes du Massachusetts

Dans le but d'exercer une plus grande influence, les Puritain-i
décidèrent d envahir le Parlement. De ce moment on s'appliqua
a augmenter le nombre des adeptes. Aux revendications en matière
religieuse on joignit les revendications populaires contre l'abus de
autorité. Les Puritains deviennent les champions du peuple et

le premier parti politique a vu le jour. Sandys, Coke Flliott
teelden et Pym sont les premiers porte parole de la première lovalé
opposition de Sa Majesté.

Les Puritains remportèrent leur premier succès au Parlement
en obtenant l'abolition de la prérogative royale concernant l'octroi
des monopoles. La reine Élizabeth, au lieu de s'adresser aux
représentants du peuple, quand elle avait besoin d'argent pour se«
petites dépenses, avait adopté le moyen détourné de vendre aux
commerçants des privilèges exclusifs qu'elle octroyait au moyen de
lettres patentes sous le sceau royal. La création de ces monopoles
avait pour effet de faire augmenter le prix des denrées et des autres
objets de première nécessité et le bon peuple, en fin de compte
payait et payait grassement. Les Puritains, du premier coup'
se créèrent ainsi une grande popularité, en empêchant leur souvel
rame d exploiter, à son profit personnel et aux dépens du peuple
ce que les Américains appelleraient aujourd'hui une "side line

''

Quant à cette bonne reine Élizabeth, elle restera incontestablement
la patronne des politiciens qui équilibrent les budgets en vendant
une partie du domaine national.

Le puritanisme continue sous Charles 1er, mais ce ne sont plus
à proprement parler des partis politiques qui sont en présence ce
sont des factions armées de pied en cap. C'est la guerre civileD un côté û y avait les Cavaliers, défenseurs des prérogatives
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royalos, de l'autre les Ïètcs-Iiondes, "Uoiindheiida," défcnsouis ilcs
droits du peuple.

.Sous Charles II, on retrouve encore led meures parti» avec les
marnes ligues de déiriarcation, mais les noms sont chaiiRds. C'est
d'un côté le "Coui-t Party," de l'autre, h '-Country Party."

LES WHIGS KT LES TOMES

C'est vers l'aïuiée 1680 que l'on voit se former les deux grands
partis qui pendant cent cinquante ans vont tenir l'affiche: les
whigs et les tories.

L'introduction du Bill d'Exclusion au Parlement avait déchaîné'
une discussion des plus acrimonieuses. Ce projet de loi avait pour
but d'exclure les catholiques de la succession au trône d'Ansleterre.
Il visait tout particulièrement le due d'York. Les partisans de ce'
dernier appelaient leurs adversaires, par dérision, des "whigs"
et ceux-ci leur répondaient sur le même ton: "Vous n'êtes que des
tories." De côté et d'autre, le nom leur est resté et il est assez
amusant d'en connaître la véritable signification. "Whig" était
un mot écossai.n qui voulait dire du lait sur; on l'employait aussi
dans le sens figuré pour désigner des rebelles. "Tory" était un
mot venu d'Irlande où on l'employait pour désigner des voyous ou
des voleurs.

Les whigs se faisaient les champions de la liberté. Ils reven-
diquaient l'indépendance du Parlement et du peuple. Ils pro-
clamaient que la résistance était permise contre le roi qui viole la
loi. Les tories,de leur côté.affirmaient que l'autorité du roi était de
droit divin. Ils défendaient la suprématie de la prérogative royale
Ils proclamaient le devoir d'ot '«i.ssance absolue de la part du suiet
Erskine May résume admirablement bien l'attitude respective' de
chaque parti vis-à-vis le souverain. "Les denx partis, dit-il
reconnaissent l'autorité du roi; l'un la restreint aux limites fixées
par les lois de l'Ëtat, l'autre veut l'absolutisme dans l'État et dans
rÊghse."

Deux événements extérieurs ont grandement influé sur les
destinées de ces deux partis et ont largement contribué à leur orien-
tât' n. Ces événements sont: la révolution américaine en 1775
et la révolution française en 1789.

Les tories n'avaient jamais eu beaucoup de sympathies pour
les coloniaux. Aux premiers signes de révolte en Amérique, leur
politique fut celle de la répressiùu à outrance, p- tous les moyens
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et à n importe quel prix. Les whigs, eux, voulaient une réconcilia-
tion avec la colonie d'outre-mer. Ils trouvaient que les révoltés
défendaient une cause juste et ils proclamaient, devant le Parlement
le droit de tout citoyen britannique de n'ftre taxé que par ses repré^
sentants. "No taxation without représentation." Rien n'y 6t
le gouvernement était résolu et ne voula' rien entendre. Alors
Fox, avec tout son parti, sortit du Parlement pour ne pas partager
la responsabilité d'une mesure destinée à faire verser le sang injus-
tement.

La politique de Fox eut conservé i\ l'Angleterre toute l'Amérique
du Nord. C'est l'entêtement aveugle du gouvernement anglais qui
a hissé le drapeau étoile. C'est le toryisme étroit qui a été le véri-
table fondateur de la république américaine.

La lutte de la colonie pour sa liberté, les chevaleresques che-
vauchées de Washington, de Lafayette et de Rochambeau, la décla-
ration de l'indépendance et l'avènement de la nouvelle république
au-delà des mers eurent une répercussion sur l'opinion publique et
sur les partis politiques en Angleterre. Le germe de l'idée démo-
cratique avait fait son apparition. On le verra plus tard se déve-
lopper et prendre une place prépondérante dans la lutte des partis
Déjà, chez les whigs, tout un groupe arbore le nom de "parti démo-
cratique."

La révolution française eut un eiïet encore beaucoup plus con-
sidérable sur les partis anglais. L'effroyable tuerie qui avait bou-
leversé toute la France avait profondément affecté l'Europe entière
Le vert de la révolution avait apporté jusqu'au-delà de la Manche
les idées et les doctrines nouvelles. Mais en Angleterre, on avait
peur de ces iv,oes et de ces doctrines; elles avaient fait verser tant
de sang.

Les tories considéraient que le mot "démocratie" contenait
une menace et un danger pour l'État. Pour eux, un démocrate,
c'était un jacobin. Les whigs proprement dits demandaient dis-
crètement de plus grandes libertés pour le peuple mais ne voulaient
pas verser dans les principes et les doctrines de la nouvelle démo-
cratie. Le groupe des démocrates, d'autre part, leur fait ouverte-
ment un chaleureux accueil, demande tout de suite des réformes
parlementaires et fonde la "Société des amis du peuple."

Devant cette attitude du groupe des démocrates, le parti whig,
presque en bloc, se rallie au gouvernement tory de Pitt. Toutes
les classes de la société affolées se rangent du côté de la coalition,
Le gouvernement s'affuble lui-même des noms de "gouvernement
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national," de "parti du salut national." Tous ceux qui ne suivent
pas la coalition sont des suspects, tous ceux qui lui opposent quelque
résistance sont des traîtres. On entoure tout dans le drapeau et
on use la corde patriotique. Dans l'opposition, il ne reste qu'une
soixantaine de représentants, au nombre d'îsquels, cependant, se
trouvent les homme» les plus brillants de l'ancien parti whig- Fox
Sheridan, Erskine, Grey, Whitbread, Coke. Lambton, Tierncv et
les deux Lords Russell

Le gouvernement de coalition, sous William Pitt. est le plus
puissant que l'Angleterre ait jamais eu. Mais le colosse avait des
pieds d'argile. Son régime d'arbitraire a été de courte durée. Il
s'est écroulé sous son propre poids. Pourtant Pitt n'avait rien
négligé pour garder le pouvoir. La ple^se avait été muselée, les
publicistes jetés en pri.wn et la liberté de parole bâillonnée. Pen-
dant ce temps, le gouvernement consacrait toutes les rps.«ources de
l'Etat au dieu de la guerre. Tout à coup, l'échafaudage commença
à crouler. Pitt iv,ourut, le patronage devint impuissant à assouvir
les appétits, les contrats de guerre firent place aux taxes de guerre,
la peur exagérée des idées démocratiques se dissipa, les whigs se
réunirent de noaveau aux démocrates qu'ils avaient abandonnés.
La coalition avait vécu, le gouvernement était renversé et les tories
avaient perdu pour longtemps la confiance du peuple.

Après cette période mouvementée on voit les whigs accomplir
des œuvres remarquables telles que les réforihes parlementaire» et
l'abolition de l'esclavage.

\

LES CONSERVATEURS ET LES LIBÉRAUX

' Vers 1830, les partis politiques changent de noms. Les prin-
cipes du parti tory étaient devenus impopulaires. On s'appliqua
donc à les remodeler et à les remettre à la mode du jour. On
changea jusqu'à l'enseigne. Le parti tory devint le parti conser-
vateur. Chez les whigs on sentait aussi le besoin de changer de
peau. Il y avait des éléments divers dans le parti whig; les véri-
tables whigs n'en formaient plus qu'une aile. Le nom de Hbéral
fut jugé plus convenable et plus approprié. Le nouveau parti
libéral comprendra les whigs, les radicaux, les démocrates, les
Irlandais avec Daniel O'Conncll et les chartistes.

Nous sommes arrivés à l'époque où vont naître au Canada
les premiers partis politiques. Nous allons donc laisser les partis
anglais poursuivre leur lutte. Ils vont la transporter sur le terrain
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'\r I" politique liscule. Ce sera le triuinpl.c du libre-.;ehanKe p«Vhé
par Kichard (odben. Puis ee sera une «ni»,, d'alliances et de eoali-
ions, où souvent l'identité des partis se j.erd et qui aboutira A !•,

tormation du soit disant parti unioniste.

Quand la situation deviendra prdcaire pour un groupe ou un
parti ou un Rouvernement, on essaiera toujours de se niuintcnir en
aissant entrevoir ou en promettant le Home Kule à l'Irlande
la sœur Anne de la politique anglaise qui attend toujours mais ne
voit jamais rien venir.

.

L'Angleterre a été le pays du transformisme politique Pitt
était d abord un whig; il devint le grand ehef des tories. Fo.xdébuta dans la politique eomme tory; il devint le chef des whigsNe nous étonnons done pas si uu jour un radieal-soeialiste devient
tout naturellement le dictateur de l'Empire.

LES PARTIS AU CANADA

Dans notre pays, on s'est toujours évertué à copier de pr6s les
partis politiques anglais. Bien souvent, on n'a pas tenu comptedu fait que les problèmes de la Grande-Bretagne ne sont pas dutou les problèmes du Canada. C'est pourquoi il arrive que
quelquefois, nos partis politiques ressemblent H de petits bons^honames qm, aux dépens du bon sens et de l'esthétique, portent
prétentieusement les pantalons de leurs papas

Us partis politiques, dans notre pays, ont commencé à existersous l'Union Avant 1840, il n'y avait pas de partis. D'aTordpendant apériode qm s'est écoulée depuis laconquête jusqu'àl'acte
constitutionne de 1791, il „', avait pas de parlement et, so^ e

Slsable '
^""^t't-tio''^^'. " "'y avait pas de gouvernement

les I^ZÎ"
P?™'^--.?"'^™™' ^o™ l'Union, nous trouvons tous

les Canadienb-françaas faisant bloc autour de Louis-Hypnolite
LaFontame. Baldwin était alors membre du cabinet. AU suited une sérieuse divergence d'opinion avec ses collègues sur une ques^tion de principe à savoir, l'indépendance du ministère vis-à-vis legouverneur Baldwin offrit sa démission comme ministre et avec songroupe se joignit à LaFontaine et aux Canadiens-français.

Pt
,!^,^^°*''%''"™, désormais ses partis politiques: les libéraux

n V. !i , "V"!
Canadiens-français sont du parti Ubéral

Il n y a pas de ligne de démarcation bien déBme entre les deux grou-
pes. Les libéraux favorisent le rétablissem- nt de la langue fran-
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çaise comme linRUc officip|!c au l'arl-Mncnt tanili» que les forips s'y
opposent (le toutes leurs forces. Les lib('.raux ecnsentent à iiidem-
iiiscr sans distinctions ceux qui ont souffert des dommages maté-
riels au cours des insurrections do 1837. Les toiies les a-cusent de
déloyaux et de traîtres. Le lïîtablibsoment .le la lauRiie française
comme lansuc offi-ielle en 1848 fut le «rand siiecfs de LaFontaine
et de ses alii(!s.

En 18-19, il se produisit une division chez les libéraux cainilicns-
frança.s. Un groupe, à la tête duquel se trouvent Papineau et les
deux Dorioii, fonde le parti démocratique ou radical. Ils ont un
journal: L'Avenir. Leurs idées sont tri^s avancées et empreintes de
radicalisme. Leur programme est plutôt révolutionnaire. On les
appelle les "rouses." Les "l.leiis" sont les libéraux qui ne veulent
pas verser dans le mouvement de 1849.

A la même époque on voit apparaître dans le Haut-Canada
les "Grits" et le;; "Reformers."

En 1854, nous assistons il la fondation du parti libéral-conser-
vateur. Ce parti repose sur une alliance entre les tories du Haut-
Canada et les libéraux du Bas-Canada qui portaient le nom de
Bleus." Pour les besoins de la politique, les tories, comme leurs

parrains d'Angleterre jugèrent à propos de remiser leur nom
Monsieur Cartier, un des apôtres les plus dévoués de la nouvelle
alliance, disaic, en parlant d'eux, dans un discours programme:
Ils ont mis de l'eau dans leur vin."

Le parti libéral-conservateur aura pour adversaire le parti
libéral qui a absorbé tous ceux qui se sont dérobés à l'alUance de
1854 et qui a attiré à lui les Grits et les Reformers du Haut-Canada
Pendant longtemps, le parti libéral aura à souffrir politiquement
des faits et gestes de l'école rouge de 1849. On n'a qu'à lire le
discours prononcé en 1877 par Monsieur Laurier sur le libéralisme
pour s'en rendre compte. Ce discours n'est pas un programme
politique, comme plusieurs l'ont souvent prétendu; c'est une défense
du parti libéral, qui, à cette époque, était accusé de contenir des
germes d'anticléricalisme. Une grande partie de ce discours sert
à excommunier politiquement l'école de Dorion et de Papineau,
à condamner la révolution et le libéralisme français et à présenter'
comme le prototype du libéralisme canadien, le libéralisme anglais
de l'époque de Burke et de Fox.

Maintenant, au point de vue de leurs principes et de leurs pro-
grammes respectifs, quelle a été la différence essentielle entre les
deux partis politiques canadiens depuis 1854 jusqu'à no.s jours?
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Je recommande cette question à ceux qui font habituellement
dans les charades, les devinettes et les jeux de patience. Personne
n a encore pu réussir & donner une réponse satisfaisante.

Le mouvement de l'opinion publique et l'orientation des partis
politiques au Conada en res dernières années constituent une phase
très intéressante de notre histoire politique. Il serait difficile d'en
parler ici; seulement sans sortir du cadre académique de ce travail
Il me sera peut-être permis d'ajouter que l'on constate heureuse-
ment que les partis politiques, quels qu'ils soient, semblent exercer
moins d influence et avoir moins d'emprise sur la génération qui
demain, sera appelée à faire et à défaire les gouvernements de ce
pays.

Voilà, en résumé, non pas l'histoire mais le tableau généalo-
gique des partis politiques tant en Angleterre qu'au Canada.

LE ROLE DU PARTI POLITIQUE

Les partis politiques ne sont pas reconnus par la constitutionm par aucune loi organique. Donc, théoriquement parlant ils
ne constituent pas une partie essentielle du rouage parlementaire
ou administratif. Les partis pourraient disparaître demain sans
qu 11 soit nécessaire de changer un iota dans notre constitution ou
dans nos lois. Le parti poUtique est une institution consacrée par
la tradition seulement, mais cela ne diminue pas son importance.
Ses racines sont profondément implantées jusque dans les couches
profondes de notre vie politique et économique et il est devenu vir-
tuellement inséparable de notre système de gouvernement

Si on veut se former un jugement impartial sur le rôle du parti
pohjque, il faut le juger à sa valeur intrinsèque et sans égard aux
groupes de bandits qui, à certaines épo,vues, réussissent à s'en
emparer dans le but d'atteindre des fins abjectes. D'un autre
côté. Il faut tenir compte aussi du fait que bien souvent c'est le
parti pohtique qui a permis aux indésirables de s'emparer du pouvoir
ou des postes de confiance.

Il est incontestable que les partis, en Angleterre surtout, ont
accompli de grandes réformes; mais il est malheureusement trop
vrai qu ils ont aussi contribué à l'abaissement du sens moral et de
I esprit public chez le peuple.

Tout de même, les partis offrent certains avantages. Essayons
de les énumérer. D'abord ils contribuent au maintien d'un certain
éqmhbre dans le Parlement. Ils apportent un facteur He stabUité
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quj n'existerait pas si le gouvernement du pays était susceptible
d'être renversé à chaque instant par l'action intempestive d'un
groupement inattendu. Ils permettent une opposition organisée
dont la vigilance est salutaire & toute administration. De plus
les partis politiques servent de tampon entre les mécontentements
populaires et l'autorité constituée. Quand le peuple, à tort ou à
raison, sent qu'il a des griefs, ou lorsqu'il traverse des temps de
crise ou de inalaise général, il sent un curieux besoin de renverser
«es maîtres. Dans un pays monarchique, ce sentiment, poussé à
l'extrême, aboutit inévitablement à la révolution. Sous le régime
parlementaire le peuple renverse le gouvernement. C'est le parti
politique au pouvoir qui reçoit tous les coups comme étant l'auteur
de tous les maux. C'est une soupape de sûreté contre les ébullitions
de l'opinion publique.

D'un autre côté, ,1 ne faut pas oublier que les partis politiques
ont de nombreux défauts. On peut leur reprocher surtout de faire
trop souvent perdre de vue les véritables intérêts du pays. Grâce
à des propagandes bien organisées et à une exploitation habile des
passions populaires, on arrive à créer autour du parti une espèce de
religion, une espèce de culte, qui a pour effet de distraire le citoyen
de ses devoirs envers la patrie. Les énergies dépensées au profit
d'un parti sont généralement accompagnées d'une insouciance cor-
respondante envers l'intérêt national. Les partis, en fanatisant
leurs adeptes, en font des adversaires irréductibles, souvent des
ennemis, et dans les moments critiques, l'effort commun, si néces-
saire au salut de tous, devient impossible.

Tous les partis politiques ont pour port d'attache, le pouvoir.
Ils y sont, ils en arrivent ou ils essaient de s'y rendre. Ils subor-
donnent tout à cette fin et voi.'l pourquoi les questions les plus
vitales et même les causes les plus sacrées deviennent pour les partis
politiques des expédients et des moyens. Le parti politique, par
l'exercice du patronage et la distribution des faveurs, expose l'homme
public à la malhonnêteté et à l'abus de confiance et il abrutit le

peuple et le rend vénal.

L'OEUVRE DES PARTIS AU CANADA

Tous les. partis politiques, chez nous, se vantent d'avoir édifié
le pays. Tous revendiquent pour eux seuls la galerie des gloires
nationales. Quand la cause à défendre n'est pas bien populaire ou
quand les hommes du jour sont trop petits, on fait de l'histoire, on
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PAnL-ÉMILB LaVABCHI.
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